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VIE DES COMMUNAUTÉS

Samedi 14 mars, une grâce nous a été donnée de vivre un temps 
en équipe lors d’une marche vers un lever de soleil. Ce que nous 
ignorions, c’est que ce temps offert était, pour beaucoup, le 
dernier à vivre en groupe avant de nous retrouver confinés dans 
nos familles, sans contact avec les autres, sans communion en 
Eglise et surtout en étant envahis de nouvelles du monde entier 
à faire peur.

Une douzaine de personnes se sont mises donc en route bien 
tôt ce matin-là pour cette marche accompagnée par le message 
du pape François. Le Pape nous parlait du Carême comme un 
temps de désert, de silence ; un temps de détachement par rapport 
au vacarme qui nous entoure, un temps où « il nous faut renon-
cer aux bavardages inutiles, ces bavardages où nous nous sommes 
habitués à entendre de tout sur tout le monde ».

Ce matin-là, la montagne était emplie comme dans le désert, 
d’un silence qui enveloppe tout l’être ; ce même silence que Jésus 
recherchait quand il se mettait « à l’écart ». A la nuit du départ, 
accompagnée du bruit de nos raquettes, s’est ajoutée la lumière 
de l’aurore et, avec elle, le chant des oiseaux. Puis, avec l’effort, la 
communion entre nous a été plus forte et c’est à travers les arrêts, 
la prière, que ce silence a été habité par des personnes communes : 
David, Aurore…

Le lever du soleil, majestueux, nous a surpris, en plein effort 
lorsque nous gravissions une dernière pente difficile. Comme un 
Père venant à la rencontre de son enfant, la lumière du soleil a 
transformé notre marche, lui donnant une dimension nouvelle, 
une dimension d’éternité… Cette douce chaleur nous enveloppa 
jusque sur le plateau de l’Arpille, nous conformant dans notre 
foi que nous marchions avec un Autre.

Arrivés sur le plateau, le regard d’émerveillement sur la créa-
tion ne pouvait que nous mettre en lien encore plus fort avec le 
Créateur. Là, naturellement, nous avons été invités à tendre 
l’oreille à ce qui compte vraiment dans notre vie, à rejoindre 
l’essentiel. Un moment de contemplation grandiose où la Parole, 
celle de Dieu, peut prendre espace dans notre être. Un moment 
de grâce où nous n’oublions pas de nous mettre en lien d’amour, 

de lumière, avec les personnes restées dans la plaine encore dans 
l’ombre. Un temps qu’il nous faudra quitter, redescendre pour 
aller rejoindre les autres ; mais ceux-ci nous retrouveront trans-
formés par cette grâce reçue et qui nous pousse au partage.

Que ce temps de mise à l’écart qui nous est donné actuellement 
dû au Covid-19, nous permette de nous mettre à l’écoute de notre 
essentiel à la lumière de notre foi, et qu’au moment de redes-
cendre, de rejoindre le monde, nous n’oublions pas que notre 
lumière est source dans le Créateur et que celle-ci nous pousser 
à transformer la vie de notre prochain.

Vers la lumière…
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